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      Résumés

      
        
	Depuis les années 1960, les crevettes côtières de Madagascar font l'objet d'une intense exploitation. Elles représentent l'une des principales ressources de devises du pays et constituent à ce titre un enjeu convoité par les investisseurs, mais aussi par les pêcheurs traditionnels. Du fait de l'augmentation de la pression de pèche, la pêcherie malgache se trouve confrontée, depuis le milieu des années 1990, à des difficultés économiques croissantes, à la stagnation des débarquements, à la baisse des rendements et de la taille moyenne des captures.

        
	Avec pour objectif d'actualiser les connaissances scientifiques sur la ressource et d'en améliorer l'exploitation et la gestion, le Programme national de recherche crevettière (PNRC) a été lancé en 1997 avec le soutien financier de l'Agence française de développement et l'expertise scientifique de l'Institut de recherche pour le développement (IRD).

        
	Cet ouvrage en présente la synthèse dans trois principaux domaines : biologie et environnement des espèces ; dynamique et état de l'exploitation industrielle, artisanale et traditionnelle ; économie de l'exploitation et évolution des aménagements.

        
	Chercheurs, professionnels, décideurs et économistes des pêches y trouveront un bilan complet et actualisé sur la pêche crevettière à Madagascar.

      

      
        
	Nanomboka ny taona 1960, dia notrandrahina fatratra ireo makamba mivelona ety akaikin'ny morontsiraka. Anisan'ny mampidi-bola vahiny betsaka io harena io, ko noho izany antony izany dia maro ireo mpampiasa vola no maniry ny hitrandraka azy, ao koa ireo mpanjono netim-paharazana. Noho ny fitombon'ny vesatry ny fanjonoana, dia misedra olona ara toe-karena ny fanjonona makamba eto Madagasikara nanomboka teo anelanelan'ny taona 1990, tsy nitombo intsony ny vokatra ary nihena ihany koa ny halehiben'ny makamba voajono.

        
	Raha napetraka ny tanjona hanavaozana ny fahalalana mikasika ireo harena trandrahina (makamba) sy ny hanatsarana ny fitatanana sy ny fitrandrahana, ary koa ny hamaritana ny politikam-panajariana ireo fari-mpamokarana, dia najoro ny Fandaharanasam-Pirenena misahana ny fiakarohana momban'ny makamba (Programme national de recherche crevettière : PNRC) tamin'ny taona 1997, izay nahazo famatsiam-bola tamin'ny Agence française de développement (AFD), ary ny fanohanan'ny l'Institut de recherche pour le développement (IRD) teo amin'ny trai-kefa ara-tsiantifika.

        
	Ity boky ity dia famintinana ireo fahalalana eo amin'ny sehatra telo: biolojy sy ny tontolo iainan'ireo makamba ; ny fivoarana sy ny zava-misy eo anivon'ny fanjonoana vaventy, salantsalany ary ny netim-paharazana ; ny lafiny ekonomikan' ny fitrandrahana sy ny fivoaran'ny fanajariana.

        
	Ny Mpikaroka, ny mpandraharaha eo amin'ny sehatry ny jono sy ny fiompiana, ny mpanapa-kevitra sy ny mpandinika ny ara-toe-karen'ny jono, dia hahita ato ny tahiri-kevitra sy ny tokony ho fantatra farany mikasika ny jono makamba any Madagasikara.
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          Préface

        

        Armand Panja Ramanoelina

      

      
        
           Gérer c’est prévoir, voilà une évidence bien difficile à assumer par les temps d’incertitude économique et environnementale auxquels sont confrontés ceux qui ont la responsabilité de biens communs environnementaux comme les ressources halieutiques.

           Madagascar est riche en ressources naturelles, et hélas n’en a pas, à ce jour, retiré tous les bénéfices dont pourrait profiter l’ensemble de la population. Parmi ces ressources, les crevettes côtières, présentes sur l’ensemble de notre littoral, particulièrement abondantes du cap Saint-Sébastien à l’embouchure du Mangoky, tiennent une place particulière.

           Les recherches pionnières menées à Madagascar à partir des années 1950 ont permis d’identifier les principales ressources, leur répartition spatiale et d’estimer leur potentiel. Alors que le marché international de la crevette se développait rapidement grâce à la croissance rapide des économies japonaise et d’Europe de l’Ouest, des industriels ont pris le risque de saisir ces opportunités et d’investir dans un secteur jusque-là balbutiant dans la Grande Île. L’investissement dans les flottes industrielles et dans les infrastructures de transformation à terre ainsi que le développement de la collecte et de la pêche traditionnelle ont produit des performances remarquables : les captures industrielles sont passées de 2 000 à 7 900 tonnes entre 1969 et 1987. La filière crevettière, bien avant le développement rapide de l’aquaculture, figurait déjà parmi les premiers secteurs exportateurs de notre économie.

           Cependant et dès le milieu des années 1990, la phase de développement rapide de la pêcherie s’est terminée : les débarquements se sont stabilisés en dépit de la poursuite de l’accroissement de l’effort de pêche. Des indicateurs plus inquiétants encore ont été observés : tendance à la baisse des tailles capturées, tensions pour le partage de la ressource entre segments de la filière, contestation du système d’octroi des droits de pêche. Il s’en est suivi une dégradation des résultats économiques de la filière et donc de sa contribution aux performances macroéconomiques du pays.

           Des réformes profondes sont apparues nécessaires pour fonder une nouvelle gouvernance crevettière, plus respectueuse des engagements internationaux de notre pays pour une pêche responsable, plus efficace dans l’octroi et la sécurisation des droits de pêche, plus attentive au rôle et aux attentes des acteurs du secteur privé et de la filière traditionnelle.

           Parmi les innovations à la base de ces réformes figure la relance de la recherche scientifique avec la création du Programme national de recherche crevettière en 1997. Ce programme, implanté dans notre principal port crevettier, Mahajanga, a bénéficié du support de partenaires extérieurs traditionnels de Madagascar. Parmi ceux-ci la France, avec le financement octroyé par l’Agence française de développement (AFD) et la participation scientifique de l’Institut de recherche pour le développement (IRD), mais aussi l’Union européenne à travers le soutien des activités scientifiques prévues dans les contreparties des accords de pêche. Enfin, ce programme s’est réalisé en étroit partenariat avec le secteur privé crevettier, regroupé au sein du Groupement des aquaculteurs et pêcheurs de crevettes de Madagascar (GAPCM).

           Le présent ouvrage constitue la synthèse des principaux résultats acquis par ce programme. De nombreux domaines de la connaissance utile pour la gestion se trouvent ainsi confortés. La connaissance de la ressource exploitée tout d’abord avec l’actualisation des paramètres biologiques de la croissance, l’utilisation systématique des méthodes d’évaluation analytique des stocks et enfin la prise en compte des facteurs environnementaux. La description de l’exploitation intègre désormais l’ensemble des segments de la filière : industriel, artisanal et traditionnel. L’importance des écrits relatifs à la pêche traditionnelle reflète le volume et l’impact socio-économique de ses captures, et donc de sa contribution à la réduction de la pauvreté. Ces développements soulignent aussi les risques que font peser des techniques de pêche parfois trop peu sélectives sur le renouvellement de la ressource et les performances économiques des autres segments. Enfin la dimension économique, longtemps absente des recherches halieutiques à Madagascar, est ici pleinement prise en compte avec la présentation du modèle bioéconomique de la pêcherie. Ce dernier a permis de simuler la réponse de la pêcherie à la mise en œuvre de différents outils de gestion, mais aussi à mesurer sa sensibilité à des facteurs exogènes tels que le prix du carburant ou le cours international de la crevette. Enfin, le dernier chapitre expose les ajustements et réformes qu’a connu le système de gestion afin de mieux répondre aux enjeux de l’exploitation durable d’une ressource de haute valeur dans un contexte mondial de plus en plus concurrentiel et aussi attentif aux questions environnementales. Trois tendances fortes sont mises en évidence : la recherche d’une plus grande efficacité dans l’attribution des droits de pêche, celle d’un moindre coût environnemental, la concertation et une meilleure coordination entre les différents segments de la pêcherie.

           Ces éléments sont-ils suffisants pour conforter la gestion durable de la pêcherie ? La réponse n’est pas simple. La mondialisation est source d’incertitudes multiples qui ne peuvent être toutes abordées par un programme de recherche national. Les délais d’obtention des résultats sont parfois trop longs pour satisfaire les attentes des décideurs publics et privés. En dépit de cela, la science reste réductrice d’incertitude mais ne saurait se substituer à la volonté politique dans les choix stratégiques et de long terme. Parmi ces derniers, le maintien et le renforcement d’une recherche nationale à la hauteur des enjeux de demain reste d’actualité.
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           Pour les crevettes adultes en mer, la répartition géographique est liée aux conditions de milieu. Les migrations saisonnières de grande amplitude en hiver sont signalées aux limites extrêmes de distribution de l’espèce chez les pénéides (Burkenroad, 1939 ; Lindner et Anderson, 1956). Dans certaines régions limites, l’adaptation des pénéides se traduit par l’arrêt de la croissance et une baisse de l’activité de l’animal (Garcia et al., 1973 ; Lhomme, 1981).

           Les contraintes de disponibilité alimentaire, de conditions hydrologiques et d’habitat peuvent inciter les crevettes à migrer. Lindner et Anderson (1956) ont signalé un déplacement de 580 km de Litopenaeus setiferus le long de la côte Atlantique des USA. Ruello (1975) mentionne qu’une crevette pénéide Melicertus plebejus a parcouru 930 km en Australie.

           Les résultats obtenus lors des études sur les migrations géographiques des Farfantepenaeus duorarum aux États-Unis ont montré que des distances de 5 milles nautiques pouvaient être couvertes dans la journée par l’animal et que des déplacements de plus de 150 milles pouvaient être observés (Costello et Allen, 1965).

           Aucun phénomène de migration de grande amplitude n’a été mis en évidence à Madagascar. Ceci pourrait s’expliquer par l’isolement des fonds à crevettes et la stabilité hydrologique. Toutefois, Vincent-Cuaz (1964) a signalé l’existence d’une migration trophique de F. indicus pendant la saison sèche (de mai à juillet), mais cette supposition reste à vérifier.

          Les données

           L’étude des déplacements des crevettes est entreprise à partir des données de marquage-recapture obtenues au cours des campagnes de marquages effectuées pendant la saison chaude 1999 devant la côte ouest de Madagascar, en période de fermeture de la pêche pour laisser aux crevettes le temps de grandir et éventuellement de se disperser. Les opérations de marquage ont été réalisées par des scientifiques embarqués sur des crevettiers commerciaux, avec l’appui du GAPCM, et selon le protocole décrit par Lhomme (1998). Ces navires ont eu l’autorisation de chaluter dans ce seul but de marquage. Les recaptures de crevettes marquées ont été essentiellement faites par la pêche industrielle, rarement par la pêche artisanale et la pêche traditionnelle. Seules les recaptures avec position complète ont été prises en compte et quelques données aberrantes ont été écartées (trajet supérieur à 2 milles par jour, le déplacement passif par transport d’un courant fort sur une longue distance pourrait être possible mais très peu probable dans les cas rencontrés).

           Les nombres de recaptures valides pour M. monoceros et P. semisulcatus (102 et 20) étant faibles pour l’étude envisagée, celle-ci ne portera que sur les données de F. indicus : 933 observations, avec 22 observations complémentaires obtenues en 2002 lors de marquages de juvéniles dans la baie d’Ambaro au nord de la côte ouest et également en saison chaude.

          Trajectoires des crevettes recapturées

           Tous les calculs et représentations font l’hypothèse d’un trajet en ligne droite pendant la période de liberté, c’est-à-dire le temps entre la remise de la crevette dans son milieu naturel après son marquage et le moment où elle a été recapturée. C’est donc un trajet minimum en distance et en vitesse moyenne ; un trajet plus long avec une vitesse moyenne plus rapide est possible mais inconnu.

           Les distances linéaires et les vitesses de déplacement des crevettes recapturées en fonction du nombre de jours de liberté (groupés par décade) sont représentées sur la figure 10.

           La longueur maximale observée du trajet en ligne droite théorique est de 60 milles, la moyenne de la distance totale parcourue est de 7 milles. Le trajet journalier moyen (en ligne droite) calculé est de 0,22 mille.

           Au Sénégal, Lhomme (1981) a calculé les distances moyennes parcourues par F. notialis lors d’expériences de marquage similaires (saison chaude) et trouve les résultats suivants :

          
            	
              fonds de pêche de Saint-Louis, marquage effectué en septembre 1976 : 20,4 milles ;

            

            	
              fonds de pêche de Roxo-Bissagos, marquage effectué en septembre 1974 : 6,9 milles ;

            

            	
              les distances journalières moyennes parcourues étaient de 2,1 milles à Saint-Louis et de 1,5 mille à Roxo.
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          Fig. 10
Distances linéaires et vitesses de déplacement chez F. indicus en fonction du nombre de jours de liberté [valeurs individuelles (ronds) et moyennes (lignes)]

           Par conséquent, la valeur du trajet journalier observé décroît avec le nombre de jours de liberté. On peut supposer que les crevettes marquées migrent au hasard dans toutes les directions dans les premiers temps et, les étendues des fonds de pêche étant assez réduites, les crevettes peuvent très bien retourner vers leur point de départ au fil des jours.

           Les positions de marquage et de recapture sont représentées avec le logiciel MAPINFO (fig. 11, 12 et 13).

          
            [image: Image 10000201000002F90000032AEAF3B78C.png]
          

          Fig. 11
Déplacement des crevettes F. indicus après marquage – Zone nord, 2002
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          Fig. 12
Déplacement des crevettes F. indicus après marquage – Zone nord-ouest, 1999
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          Fig. 13
Déplacement des crevettes F. indicus après marquage – Zone sud-ouest, 1999

           D’après les quelques données de recapture obtenues dans la zone nord en 2002 (fig. 11), la dispersion des crevettes se fait apparemment au hasard dans tous les lieux de pêche de cette zone. D’après de précédentes opérations de marquage menées aussi en baie d’Ambaro en décembre 1972 et janvier 1973, également en période de fermeture de la pêche, les crevettes marquées ont été recapturées surtout à l’ouest de la baie d’Ambaro (Le Reste et Marcille, 1976 b ; Le Reste, 1978) : 288 recaptures à l’ouest sur un total de 321 recaptures. L’expérience de marquage de janvier 2002 montre que les crevettes se disperseraient aussi bien à l’ouest qu’au nord-ouest de la baie.

           Dans la zone nord-ouest, la dispersion des crevettes apparaît sous forme d’amas (fig. 12). D’après Le Reste (1978), il semble que les migrations sont de faible amplitude dans cette zone, et qu’une grande partie des recaptures ont eu lieu sur place.

           Dans la zone sud-ouest, il semble que la dispersion soit uniforme sur toutes les zones de pêche (fig. 13).

           Dans l’ensemble, pour les zones nord et nord-ouest les crevettes semblent rester dans les mêmes baies, il n’y a pas de déplacement de migration d’une baie à une autre ; par contre, plus au sud les crevettes semblent se mélanger d’un fond de pêche à l’autre.

          La variation des vitesses de déplacement

          Analyse des variances et modélisation linéaire des données de marquage-recapture

           On cherche à analyser les facteurs de variation de la vitesse de déplacement. Pour chaque crevette recapturée la vitesse de déplacement est calculée par le rapport de son trajet linéaire sur son nombre de jours de liberté. On analyse l’effet sur cette variable des facteurs sexe, stade de maturité pour les femelles, taille (LC) au largage, latitude de largage et sonde moyenne de largage-recapture. Les modalités pour chacune de ces variables sont présentées dans le tableau 1. La modélisation linéaire est réalisée à l’aide de la procédure GLM (General Linear Model) du logiciel SAS (SAS Institute Inc.)

          Tableau 1
Modalités des variables explicatives pour la modélisation des vitesses de déplacement

          
            
              	
                
                  Classe
                

              
              	
                
                  Niveau
                

              
              	
                
                  Valeur
                

              
            

            
              	
                Sexe

              
              	
                2

              
              	
                Mâle ou Femelle

              
            

            
              	
                Stade de maturité

              
              	
                4

              
              	
                
                  I, II, III, IV (Subrahmanyam)
                

              
            

            
              	
                Taille LC

              
              	
                12

              
              	
                20, 22, 24, 26, 28, 30, 32, 34, 36, 38, 40, 42 mm

              
            

            
              	
                Latitude

              
              	
                4

              
              	
                
                  Parallèle 15-16°S, 16-17°S, 17-18°S et 19-20°S
                

              
            

            
              	
                Bathymétrie
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          Fig. 14
Variation des vitesses moyennes de déplacement des crevettes selon la latitude

           Les données de marquage-recapture des crevettes adultes de 1999 sont utilisées pour cette modélisation. Nous n’avons pas intégré les données de marquage de juvéniles de 2002 dans les analyses.

          Résultats

           Les premiers tests ont montré que les effets sexe, stade de maturité et taille au largage ne sont pas significatifs, ce qui suppose qu’il n’y a pratiquement pas de déplacements « polarisés ». Les déplacements observés sont donc assimilés à des déplacements aléatoires de type dispersif.

           La modélisation a finalement été réduite à une analyse de variance considérant seulement la variable spatiale (latitude). La variance expliquée par le facteur latitude est relativement faible (9,5 % sur 933 observations), mais l’effet est hautement significatif. Les résultats montrent que la vitesse de déplacement augmente du nord au sud (fig. 14). Elle est de l’ordre de 0,15 mille/jour dans la zone nord-ouest et de 0,33 mille/jour dans la zone sud-ouest. Même dans ce dernier cas, le déplacement journalier reste faible comparativement aux valeurs observées par Lhomme (1981) au Sénégal.

          La diffusivité des crevettes

          Formulation mathématique

           Les mouvements de diffusion peuvent être modélisés par la seconde loi de Fick, qui relie les variations spatiales et temporelles de densité :
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           D : coefficient de diffusivité

           n : densité

           t : temps

           z : déplacement

           Le paramètre du mouvement D (coefficient de diffusivité) peut être obtenu graphiquement à partir de la droite passant par l’origine, et qui exprime la surface occupée par les crevettes relâchées, en fonction du nombre de jours de liberté. Cette surface est calculée à partir de la plus grande distance observée (soit S =π x dmax2 en mille2). La pente de la relation entre surface et temps est égale à D (en mille2/j). L’utilisation de la plus grande distance observée peut prêter à discussion. Elle est choisie ici car, comme indiqué plus haut, la valeur du trajet journalier observé décroît avec le nombre de jours de liberté, ce qui prouve qu’il y a des retours vers l’arrière et que la crevette marquée peut fort bien être allée beaucoup plus loin que son point de recapture. Les résultats qui seront présentés doivent donc être considérés plutôt comme des maxima.

           Nous ne considérons ici que les données de marquages des adultes effectués au mois de janvier, en pleine période de saison de pluie. Nous avons effectué séparément la résolution graphique de la diffusivité pour les deux zones considérées.

          Résultats

           Au-delà de deux mois de liberté, le nombre de recaptures diminue et le déplacement apparent des crevettes est faible, ces données n’ont pas été prises en compte dans les calculs. Pour les données de la zone nord-ouest, nous avons aussi éliminé les valeurs correspondant à [20-30] et [50-60] jours de liberté que nous considérons comme des exceptions. Les ajustements des droites de régression linéaire sont représentés sur la figure 15. Les coefficients de diffusivité maxima obtenus sont de 92 milles2/jour pour la zone nord-ouest et de 239 milles2/jour pour la zone sud-ouest.

           La mobilité des populations des crevettes est souvent ignorée dans les modèles de dynamique des populations. Elle est de plus en plus intégrée dans les analyses des ressources migratoires comme les thons. Nous n’avons pas de valeur de référence concernant les crevettes.
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          Fig. 15
Graphes d’ajustement linéaire des données de la surface maximale atteinte en fonction du nombre de jours de liberté (Les points en grisé correspondent aux valeurs prises en compte dans les ajustements linéaires)
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          Fig. 16
Schéma de la diffusivité maximale mensuelle estimée des F. indicus dans les zones nord-ouest et sud-ouest. La coloration plus ou moins foncée des carrés statistiques correspond à une production annuelle en crevette qui augmente avec l’assombrissement

           La conséquence pratique de la prise en compte des coefficients de diffusivité estimés est qu’un carré statistique de 20’ de côté, comme utilisé pour la pêche crevettière industrielle à Madagascar, pourra avoir la même abondance de crevettes au bout d’un mois que les carrés statistiques directement adjacents, dans la limite des barrières physiques et écologiques (topographie, préférences bathymétriques et sédimentologiques, courants marins,…) du milieu, dans le cas de la zone nord-ouest3. Pour le cas de la zone sud-ouest, la diffusivité des crevettes est environ le double de la précédente. Une représentation de la diffusivité maximale des crevettes dans les deux zones est schématisée sur la figure 16. Il s’agit d’ellipses car il a été grossièrement tenu compte de la profondeur maximale que peut atteindre la crevette F. indicus. Ainsi, la population de crevettes de la zone nord est caractérisée par un coefficient d’échange faible et dans l’hypothèse d’une possibilité physique de déplacement, il faut plusieurs mois aux crevettes pour passer d’une baie à l’autre. D’ailleurs, l’examen de la concentration en crevettes à partir des prises annuelles des crevettiers par carré statistique montre l’hétérogénéité de la répartition d’abondance, avec la présence de quelques carrés isolés à forte abondance correspondant à chaque baie. En ce qui concerne la zone sud-ouest, cette répartition est beaucoup plus continue, et il y a un échange plus rapide entre les fonds de pêche.

          Conclusion

           L’étude des déplacements des crevettes montre qu’il n’y a pas de déplacement polarisé pour les crevettes pénéides rencontrées à Madagascar, du moins pour les F. indicus. Toutefois, la diffusivité des crevettes n’est pas négligeable. Elle est plus faible au nord qu’au sud. Les photographies de la distribution des ressources présentent donc une certaine marge d’erreur à cause de la fluidité de ces ressources. Les crevettes pourraient se déplacer d’un mois à l’autre sur trois carrés statistiques contigus de 20’ de côté.

           L’étude des déplacements des crevettes F. indicus à partir de campagnes de marquages est à mettre en relation avec les cartographies de l’abondance obtenues à partir des statistiques de pêche par carrés statistiques de 20’ de côté, qui indiquent pour la côte ouest de Madagascar une répartition continue de l’abondance dans la partie sud et une répartition discontinue dans la partie nord. Dans la partie nord, de la baie d’Ambaro jusqu’au cap St-André, les crevettes semblent confinées aux alentours de chaque baie.

        

        
          Notes

          3 En effet, un carré de 20’ a une surface d’environ 400 milles2 entre l’équateur et les tropiques (1 minute de latitude équivaut à 1 mille mais n’a cette valeur qu’à l’équateur pour la longitude. La diffusivité de 92 milles2/jour correspond à 2 760 milles2 au bout d’un mois, soit la surface de 7 carrés statistiques, ce qui représente un cercle de 30’ de rayon, soit le centre du carré de départ et la valeur du côté d’un carré adjacent.
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          Introduction

        

        Alain Caverivière et Christian Chaboud

      

      
        
           L’île de Madagascar est située sous l’équateur au large de l’Afrique de l’Est, dont elle est séparée par le canal du Mozambique. Elle s’étend sur 587 000 km2, entre 11°57’ et 25°39’ de latitude sud et comporte plus de 4 800 km linéaires de côtes. Les ressources côtières sont dominées par des poissons, crustacés et mollusques. Elles sont le plus souvent inféodées aux récifs coralliens qui se développent dans des eaux claires et pauvres en élément nutritifs, dont les populations sont riches en espèces, mais relativement peu abondantes, en particulier en poissons de fond. Des zones côtières envasées, riches en éléments nutritifs apportés par les fleuves, présentent cependant d’importances surfaces sur la côte ouest de l’île et sont favorables au développement des crevettes.

           La pêche des crevettes côtières est pratiquée de longue date dans les estuaires de la côte nord-ouest de Madagascar, par des pêcheurs traditionnels utilisant des barrages (valakira) formés de lattis de raphia fixés par des pieux sur des petits fonds, qui capturent les crevettes à marée descendante. La production était cependant faible et alimentait une consommation locale.

           En 1951, des chercheurs basés au centre Orstom de Nosy-Bé réalisèrent des essais de chalutage pour la pêche des crevettes, qui ont permis de mettre en évidence les possibilités de leur exploitation commerciale (Fourmanoir, 1952 a, b). Puis de 1958 à 1960, ils collaborèrent avec la division des pêches du Service de l’élevage. Un bilan des possibilités de pêche fut établi par Crosnier en 1965. Une exploitation industrielle dirigée vers l’exportation ne démarra réellement qu’en 1967, soit un peu après la pêche industrielle des crevettes au large de l’Afrique de l’Ouest qui débuta, selon les pays, entre 1964 et 1966 (Crosnier et De Bondy, 1967), probablement en raison de l’éloignement des pays importateurs. Les résultats ayant été concluants, la flottille a rapidement augmenté pour atteindre plus de quarante navires dès 1975 (Marcille, 1978). La ressource crevettière, principalement abondante sur la côte ouest (fig. 1), est devenue stratégique pour un pays considéré comme l’un des plus pauvres du monde. Sa pêche ne représente en 2004 que 0,6 % du PIB (avec l’aquaculture), mais la crevette, avec un peu plus de 15 % du total des exportations, fait partie des deux premiers produits d’exportation.

           La ressource, de par son intérêt reconnu, a fait l’objet de nombreuses études scientifiques, tout d’abord par les chercheurs de l’Orstom qui ont particulièrement travaillé sur l’identification des stocks, la biologie des espèces (reproduction, croissance, cycle de vie) et les conditions environnementales, puis ont effectué les premières évaluations de stocks. Ils ont été relayés par la suite par les chercheurs du Centre national de recherches océanographiques qui ont procédé à des études écologiques, au suivi des différentes formes d’exploitation (pêche industrielle, artisanale, traditionnelle) et à de nouvelles évaluations de stocks. Les travaux se sont ensuite étiolés quelque peu du fait d’un environnement financier et institutionnel peu favorable.

           Les enjeux économiques et sociaux autour de la ressource vont s’exacerber et les années 1990 sont marquées par un fort sentiment d’inquiétude sur la viabilité écologique et économique de la pêcherie (Goedefroit et al., 2002). Ces craintes des professionnels et instances de l’État concernés ont conduit au financement, par la Caisse française de développement, d’une étude sectorielle de la pêche et de l’aquaculture à Madagascar. Elle a préconisé la création d’un groupement des armateurs de la pêche crevettière pour faciliter un dialogue constructif entre armateurs et gouvernement, ainsi que celle d’un programme de recherche sur les crevettes visant à une utilisation durable des ressources. Le Groupement des armateurs et pêcheurs de crevettes de Madagascar (GAPCM, le A pour armateurs désignera par la suite les aquaculteurs) sera créé en 1994 et le Programme national de recherche crevettière (PNRC) en 1997.

           Le PNRC est placé sous la tutelle du ministère en charge de la Pêche et ses locaux sont situés à Mahajanga, premier port crevettier du pays. Il regroupe des chercheurs malgaches originaires des trois organismes publics compétents sur les ressources marines : la Direction des Pêches du ministère en charge du secteur, le Centre national de recherches océanographiques (Nosy-Bé) et l’Institut d’halieutique et de sciences marines (Toliara), ainsi que des chercheurs français de l’Institut pour la recherche et le développement (IRD, ex-Orstom) et des collaborateurs ponctuels. L’Agence française de développement assure le financement principal du PNRC par des fonds couvrant un plus vaste programme de gestion durable de la ressource crevettière à Madagascar, dont la gestion a été confiée au GAPCM. Des conventions lient l’AFD, le GAPCM et l’IRD. Le PNRC a également bénéficié d’un support financier de l’État malgache à travers le Fonds de développement halieutique et aquacole, ainsi que de l’Union européenne à travers le soutien à la recherche scientifique figurant dans les contreparties des accords de pêche. Le programme de recherche a été entièrement conçu...
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